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heures par semaine.  Je continue à 
m’entraîner en natation et je vais au 
gymnase pour faire des poids.  L’été, 
je n’ai pas d’école, je travaille envi-
ron 40 à 45 heures à Canadian Tire, je 
m’entraîne en piscine et au gym et je 
coupe des gazons.  Pour m’aider, 
mon père travaille pour moi de 
temps à autre et j’ai aussi embauché 
un jeune, Ethan Arsenault.  Il est 
fi able, il fait attention à la machine 
et il fait un bon travail.  Ça lui per-
met de gagner quelques dollars et 
moi, ça me rend service.  Sans ça, 
il y a des journées où je n’ai pas une 
minute de libre», dit-il.

Ce ne sont pas tous les jeunes de 
son âge qui ont autant d’esprit d’en-
treprise.  «Chaque personne est dif-
férente.  Je pense que j’ai ça dans 
le sang de parler au monde et de 
faire du commerce.  Mes deux grands-
pères ont eu des magasins.  Mon 
grand-père Ronnie gérait la Coop 
à Mont-Carmel. Mon grand-père 
Antoine, vous savez comment il 

peut parler.  Je suis comme lui.  Ça 
ne me gêne pas d’aller cogner aux 
portes pour off rir mes services, pour 
parler de contrats et de prix.  Moi 
j’aime ça, mais ce n’est pas tout 
le monde qui est à l’aise avec ça, 
peu importe l’âge», soutient Nico 
Durant. 

Tous les professionnels qui cou-
pent les gazons chargent sensible-
ment le même prix, autour de 60 $ de 
l’heure.  «La seule manière pour moi 
de fi xer mes prix, c’est de demander 
ce que les autres chargent.  J’aligne 
mes tarifs pour être compétitif avec 
les autres.  Ce n’est pas une bonne 
idée de couper l’herbe sous le pied 
de nos collègues.  Il y a assez de con-
trats pour se les partager.  Et on a 
tous à peu près les mêmes dépenses 
de transport, d’essence, d’huile, 
d’équipement, de machines et de 
temps, et les assurances qu’il est 
préférable d’avoir», mentionne Nico 
Durant. 

- Jacinthe Laforest

Mais à la dernière minute, quelques 
propriétaires ont changé d’idée et là, 
avec seulement deux ou trois con-
trats, ça réduisait trop ma marge de 
profi t.  Le contrat est allé à quelqu’un 
d’autre.  Je surveille mes chiff res et 
quand les chiff res ne marchent pas, ça 
ne marche pas», dit-il.

Les chiff res sont importants à 
n’en pas douter, pour calculer des 
dépenses, les revenus les profi ts, 
mais également, pour compter les 
heures qui sont disponibles.  «Pen-
dant l’hiver, j’ai l’école et je tra-
vaille chez Canadian Tire environ 20 

L orsque l’idéal du terrain 
propre et bien entretenu 
entre en confl it avec le 

temps que le propriétaire est prêt 
à y investir, il lui reste deux solu-
tions : réduire ses exigences ou faire 
appel à des entreprises spécialisées, 
comme celle que Nico Durant de 
Mont-Carmel a créée lorsqu’il avait 14 
ans.  Maintenant âgé de 16 ans, il entre-
prend sa troisième saison.  

«Dans la région et aux alentours, 
j’ai compté qu’on était huit à faire 
cela.  Moi, j’ai une quinzaine de pro-
priétés, et je suis le plus petit.  Il y 
a du travail, surtout à cause des 
chalets et des propriétaires qui 
viennent seulement l’été.  Ils aiment 
que leur propriété soit propre et 
que quelqu’un la surveille un peu.  
Mais le plus gros de mon travail, 
c’est le gazon et la fi nition au coupe 
bordure», dit Nico Durant.  

Les propriétés dont il s’occupe 
sont situées dans la région Évangé-
line mais il est ouvert à aller plus loin, 
si la demande est suffi  sante.  «Cette 
année, j’ai presque été à Tyne Valley.  

Tout le monde aime voir un terrain bien entretenu et tout le 
monde aime que son terrain soit bien entretenu.   Après tout, 
ça contribue à créer une première impression favorable d’un 
voisinage, d’une propriété, et de propriétaires qui savent 
contrôler leur environnement.  

Nico Durant de Mont-Carmel a fondé son 
entreprise de tonte de gazon lorsqu’il 

avait 14 ans.  Maintenant âgé de 16 ans, il
 entreprend sa troisième saison.  Il apporte 

beaucoup de soin à son équipement, incluant 
un cirage une fois par mois.  «On a seule-

ment 7 secondes pour faire une bonne im-
pression.  Si j’arrive avec un équipement

tout sale, ça ne parait pas professionnel.»

Nico Durant est
le fi er propriétaire 
d’une tondeuse de 

marque Kubota très 
polyvalente et effi cace. 

Il pourrait prendre 
quelques contrats 

de plus.  On 
le joint au 

902-954-1648.

Couper du



Pour en savoir plus sur tous ces programmes, consulter le site Web de 
PEIBWA.  Le site est surtout en anglais, mais une bonne partie 
des informations est disponible en français.  
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C ontrairement à ce qu’on 
pourrait croire cependant, 
tous les membres ne sont 

pas nécessairement des propriétaires 
d’entreprise, explique la directrice 
générale de PEIBWA, Margaret Ma-
gner.  «Nous avons des membres qui 
s’intéressent aux aff aires au féminin 
sans toutefois posséder une entre-
prise.  Elles peuvent aussi bien être 
ce que nous appelons une intrapre-
neuse, c’est-à-dire dire être une fem-
me qui fait preuve d’esprit d’initia-
tive et d’innovation dans l’emploi 
qu’elle occupe.  Elle peut avoir envie 
d’avoir sa propre entreprise, et être 
en recherche.  Ce que nous voulons, 
c’est aider les femmes à atteindre 
leurs buts.  Nous sommes là pour 
servir», insiste la directrice générale.  

La PEIBWA était autrefois surtout 
concentrée dans la région de Char-
lottetown.  Ce n’est plus le cas, sur-
tout depuis l’ouverture, en 2019, du 
centre des femmes d’aff aires en mi-
lieu rural à Bédèque.  Cet espace de 
2 500 pieds carrés, disposant de l’in-
ternet haute vitesse, de tables, de 
chaises, est un lieu où les femmes 
peuvent venir s’installer pour travail-
ler pendant quelques heures, pour 
changer de décor, pour rencontrer 
des clients, ou autre.  «C’est complète-
ment gratuit et il n’est pas nécessaire 
de réserver.  Même avec la COVID-19, 
il y a assez de place pour accommo-
der jusqu’à 20 personnes tout en 
respectant les distances réglemen-
taires.  C’est un très bel endroit et 
nous en sommes très fi ères.  Il y a 
un petit café (Babas Kitchen) ou tout 
est fait sur place.  Si on préfère, on 
apporte son propre lunch pour le 
faire réchauff er et profi ter du café 

L’association des femmes d’affaires de l’Île-du-Prince-Édouard 
(PEIBWA) regroupe 500 membres de partout dans la province, 
un nombre qui est en croissance constante, comme le suggère la 
hausse de 20 % du member Shop dans la dernière année.

daires, du mentorat individuel, du 
soutien par les pairs et un bassin 
d’expertise auprès d’une variété 
d’entreprises et de chefs d’industrie.  
Une première cohorte de 20 femmes 
a suivi le programme à partir de jan-
vier 2021 et une seconde cohorte a 
commencé le programme le 10 mai 
2021.  Ce programme est off ert en 
personne au centre de Bédèque ain-
si qu’en ligne, à distance», précise 
Margaret Magner.  

• «Moving Women Online 2.0»
«Moving Women Online 2.0» (2021) 

s’appuie sur le programme pilote mis 
en œuvre par le Partenariat pour la 
croissance des femmes du Canada 
atlantique (PCFCA) et la PEIBWA en 
2020 pour fournir un soutien et une 
formation aux femmes propriétaires 
d’entreprise de l’Î.-P.-É. afi n d’amé-
liorer leur présence en ligne et d’in-
corporer des plateformes de com-
merce électronique dans un site Web 
actuel.  

Ce programme est off ert virtuel-
lement aux entreprises appartenant 

gratuit off ert dans la cuisinette de la 
grande salle», décrit Margaret Ma-
gner avec enthousiasme.  

Par l’entremise de ses deux cen-
tres de service de Charlottetown et 
de Bédèque, PEIBWA off re un assor-
timent de services et de program-
mes destinés à aider les femmes à 
franchir les barrières qui les empê-
chent de progresser.  «Vous savez, 
selon une étude assez récente faite 
par l’Université Mount Allison, 62 % 
des femmes qui se lancent en aff aires 
le font pour se créer une source de 
revenus.  C’est ce que j’ai fait.  Les 
autres femmes lancent leurs entre-
prises parce qu’elles voient une oppor-
tunité, un marché qui attend d’être 
saisi.  Et les femmes dans cette secon-
de catégorie font beaucoup plus 
d’argent.  Le quart de ces femmes 
qui se lancent en aff aires pour saisir 
une opportunité ont des revenus al-
lant de 500 000 $ à 5 millions de dol-
lars.  Par opposition, seulement 10 % 
des femmes qui se lancent en aff aires 
pour arrondir les fi ns de mois at-
teignent ces fourchettes de revenus.  
Nous, à PEIBWA, nous constatons 
que lorsque les femmes acquièrent 
les compétences et les habiletés pour 
identifi er les opportunités, et qu’on 
leur donne les moyens d’agir, par des 
subventions ou autres, on leur per-
met de se démarquer et d’arrêter de 
se sous-estimer.  Et c’est ce que nous 
faisons, au moyen de nos program-
mes dont nous sommes très fi ères».

Trois programmes 
au service des femmes

Dans le cadre d’une large initiative 
intitulée Transition vers la croissance, 
trois programmes d’appui, d’accom-
pagnement et de perfectionnement 
ont été lancés.  

• «Accelerate Her PEI»
«Accelerate Her PEI» est un tout 

nouveau programme destiné à des 
femmes qui sont déjà dans les aff aires.  
«Pendant trois mois, les participantes 
bénéfi cient d’un accès gratuit à des 
services de soutien aux entreprises 
personnalisés pour répondre à leurs 
besoins individuels.  Cela comprend 
des réunions de groupe hebdoma-

Margaret Magner, 
directrice générale de PEIBWA.  
(Photo : Gracieuseté)

à des femmes de l’Île-du-Prince-
Édouard par le biais d’une combi-
naison de formation de groupe et de 
soutien technique individuel et pra-
tique.  L’édition 2021 est déjà en cours 
et se poursuivra jusqu’au 31 juillet.  

• «MAPS 2.0»
Le fi nancement de «MAPS 2.0» 

(Momentum Advisory Professional 
Services / Services consultatifs pro-
fessionnels d’élan) vise à aider les 
entreprises à gérer les eff ets du 
COVID-19 et ses impacts.  Des ser-
vices consultatifs et professionnels 
visant à donner un élan seront con-
tractés au nom de l’entreprise parti-
cipante pour des projets dans plu-
sieurs catégories comme les opéra-
tions commerciales, la transformation 
de l’entreprise et les mesures de re-
dressement.  

«En 2020, nous avons reçu 113 can-
didatures pour 20 places.  Cette an-
née, notre fi nancement a été bonifi é 
et nous avons de la place pour 25 à 
40 femmes.  C’est un programme très 
avantageux», dit Margaret Magner.  

La période de dépôt des candida-
tures a pris fi n en avril dernier pour 
l’édition 2021, mais toutes les infor-
mations sont encore sur le site Web 
de PEIBWA pour les femmes qui 
voudraient planifi er leur participa-
tion à un prochain programme. 

Margaret Magner rappelle que 
PEIBWA fait partie du Partenariat 
pour la croissance des femmes du 
Canada atlantique et, qu’à ce titre, 
l’organisme est en mesure d’off rir des 
services en français.  De plus, l’une des 
membres du personnel est bilingue.  

Un quatrième programme, en plus 
des trois premiers déjà en déroule-
ment, devrait débuter cet automne.  
Ce programme visera des femmes de 
moins de 30 ans, appartenant à des 
groupes sous représentés, des minori-
tés de toutes sortes.  

- Jacinthe Laforest

«Accelerate Her ÎPÉ» est un 
nouveau programme destiné 
à des femmes qui sont déjà 
dans les affaires.



Emily Birt est actuellement gérante adjointe de la 
prestigieuse entreprise The Gables of PEI, à Stanley Bridge, 
juste à côté du tout nouveau terrain de golf Andersons Creek.  

chemin

Pour en savoir plus sur 
l’entreprise The Gables of PEI, 
à Stanley Bridge, visitez le 
https://thegablesofpei.com/
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chemin
«C ’est une très grande 

propriété, avec au-delà 
de 100 logements.  On 

est ouvert maintenant, jusqu’en 
octobre.  C’est une très belle place.  
On a une piscine chauff ée, on est 
juste à côté du terrain de golf, on a 
des terrains de sports, tennis, pickle-
ball.  Quelqu’un peut louer ici et a 
juste besoin de sortir pour l’épicerie 
et la bière», dit Emily Birt, avec une 
pointe d’humour.  

À l’heure actuelle, l’entreprise re-
cherche encore plusieurs personnes 

pour les travaux d’entretien exté-
rieur et d’entretien ménager, surtout 
dans le contexte de la COVID-19.  À 
ce propos, les règles suivies par 
l’entreprise sont édictées très claire-
ment sur le site Web.  

«On ne louera pas pour des qua-
rantaines pendant les mois de juil-
let et août, mais certainement, nous 
en avons eu.  Nos unités sont par-
faites pour cela», dit Emily Burt, une 
ancienne élève de l’École François-
Buote.  «J’ai participé à tout : les 
Jeux de l’Acadie, les Jeux de la Fran-
cophonie», dit-elle.

Après son secondaire, elle est 
entrée à l’Université de l’Île-du-
Prince-Édouard pour un baccalau-
réat en art.  «Je n’ai pas aimé ça.  
Alors j’ai arrêté et j’ai trouvé du 
travail.  J’ai fait plusieurs postes 
dans le groupe Murphy et depuis 
2016 je suis ici.  J’ai trouvé ma 
passion : l’hospitalité et le tourisme», 
assure-t-elle avec conviction. 

Le fait qu’elle soit bilingue est 
certainement un atout.  D’ailleurs, 
l’entreprise considère que le bilin-
guisme est un atout sur un curricu-
lum vitæ.    

- Jacinthe Laforest

Emily Burt a fait sa 
scolarité à l’École 

François-Buote de la 
2e année à la 10e année.  

Depuis 2016, elle 
travaille pour la 

prestigieuse entreprise 
The Gables of PEI.  

chemin
Faire son
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Kristin Lidstone est la gérante adjointe à l’entreprise «Anne’s Windy 
Poplars Cottage Resort».  
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Chaque emploi est précieux et chaque employé est précieux 
dans tous les domaines et en particulier en tourisme, surtout 
dans le climat d’incertitude économique et sanitaire qui pré-
vaut.  L’an dernier, la plupart des entreprises ont pu ouvrir 
grâce à la bulle atlantique et cette année, les opérateurs tien-
nent leurs doigts croisés.  

ouvre.  L’an dernier, nous avons tout 
de même eu une bonne saison, en 
réduisant nos heures et cette année, 
nous ferons la même chose.  Nous 
allons ouvrir de 11 h 30 à 20 h du 
lundi au vendredi et de 8 h à 20 h 
les samedis et les dimanches.  Com-
me ça, on réduit un peu le besoin 
de personnel.  Plutôt que les 52 per-
sonnes qu’on embauchait avant la 
COVID, on embauche environ 40 
personnes».

Pour cet été, l’entreprise recherche 
surtout des plongeurs, et des aides-
cuisiniers.  «Nous sommes chanceux 
que nos cuisiniers reviennent année 
après année, mais si nous en trou-
vions un de plus, on lui trouverait 
du travail.  C’est certain», dit celle 
qui se fait appeler la «seconde 
Yvonne». 

Pendant la foire des emplois de 
la côte nord, le samedi 15 mai, elle a 
recueilli plusieurs curriculum vitæ 
dont celui d’Ethan Lowther, le pe-
tit-fi ls de Linda Lowther.  «J’aime-
rais me trouver un emploi cet été.  
C’est la première fois que je tente ma 
chance.  Je n’ai pas de préférence.  
J’aimerais juste avoir un emploi, 
gagner un peu d’argent et faire quel-
que chose de nouveau», dit le jeune 
homme, en présentant son CV à 
Linda Larkin.

- Jacinthe Laforest

embauchent

Lors de la foire des emplois de la côte nord le 15 mai, Ethan Lowther 
présente son CV à Linda Larkin du restaurant Chez Yvonne.  

«O n espère ouvrir le 
15 juin», dit Kristin 
Lidstone, qui est 

de retour pour le troisième été de 
suite à «Anne’s Windy Poplars Cot-
tage Resort» à Cavendish.  «Nous 
avons 20 logements.  Certains peu-
vent accommoder de grandes famil-
les et plusieurs ont des “hot tubs”, 
ce qui constitue un atout pour nous.  
En tout, nous embauchons une di-
zaine de personnes, qui peuvent 
être appelées à faire plusieurs tâ-
ches, selon les besoins.  Nous re-
cherchons des personnes fi ables, 
qui sont là quand elles sont censées 
y être.  Ce ne sont pas des emplois 
qui demandent d’être très à l’aise 
avec le public, mais de temps à autre, 
il peut arriver que des clients leur 
demandent des renseignements, 
juste parce qu’ils sont dans les alen-
tours.  Pour cet été, nous recherchons 
encore quelques personnes pour 
faire le ménage des chambres.  Et 
puis, l’automne dernier, nous avons 
isolé certains de nos logements qui 
peuvent être habités à longueur 
d’année.  C’est une nouveauté».

De son côté, Linda Larkin, copro-
priétaire de Yvonne’s Restaurant 
avec son mari Paul depuis 33 ans, 
espère ouvrir le 11 juin, comme l’an 
dernier.  «Je garde mes doigts croi-
sés pour que la bulle atlantique 




